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Dans un article consacré aux parcs de chasse à l’époque abbasside paru début 2012 dans la! Revue des mondes musulmans et de la

Méditerranée, Chloé Capel émet l’hypothèse que certains des jardins de la ville califale de S!marr!" auraient pu être des enclos de
chasse saisonniers, à exploitation non permanente, dans lesquels le gibier pouvait être regroupé ponctuellement. Al-"iq#aq! décrit une
méthode de battue à « l’entonnoir », permettant d’enfermer des animaux dans un enclos  fixe, formé d’une muraille de plusieurs
kilomètres de long, que fit bâtir, dans la région de Samarra, sur la rive gauche du Tigre, le calife abbasside al-Mu#ta$im :

« (…) lorsqu’on organisait une battue, on la tenait (la muraille) comme renfermée et on ne cessait de resserrer le
gibier jusqu’à ce qu’on l’eût amené à entrer derrière cette muraille. Pris entre cette muraille et le Tigre, il ne restait
guère au gibier beaucoup de place. Lors donc que les animaux se trouvaient ainsi cernés dans ce lieu, le roi y pénétrait
avec ses enfants, ses parents et les hommes les plus importants de sa suite, et ils se mettaient à tuer comme ils
voulaient et à se divertir. Ils tuaient ce qu’ils tuaient et lâchaient le reste » (al-"iq#aq!, p. 86, cité par Capel 2012, §
31).

Un autre témoignage médiéval confirme cette technique de regroupement du gibier dans un enclos.  Ibn Mangl% – auteur d’un traité

cynégétique au XIVe siècle, que nous avons déjà eu l’occasion d’évoquer dans les Carnets de l’Ifpo  à propos de l’utilisation du
guépard comme auxiliaire de chasse ou de la dangereuse chasse à la panthère – évoque un type d’enclos de chasse appelé !abak (trad.
Viré, § 44, p. 192-194). Cette structure mobile était progressivement resserrée, formant un entonnoir guidant les bêtes vers l’enclos de
chasse proprement dit, où les chasseurs pouvaient alors tuer facilement tous les animaux (Capel 2012, § 30). Ces !abak-s, une fois
renforcées par des murs de pierre pouvaient devenir des structures plus solides et resservir lors des saisons suivantes. Ce type d’enclos,
composé d’un partie  mobile et  d’une autre fixe,  n’était  donc pas destiné à garder du gibier  à  l’année,  à  la  différence des parcs
permanents. Un parc de ce type est mentionné par Ibn &ald'n (trad. De Slane,  II, p. 338). Al-Mustan$ir (647/1249-675/1277) avait
fait aménager à Bizerte en Tunisie un vaste espace entouré de clôtures, dans lequel il venait chasser à cheval, accompagné de chiens,
de faucons et même de guépards (Capel 2012, § 25). Il faut ajouter aux exemples donnés par C. Capel celui du roi moghol (ah!ng%r
(1569-1627), qui évoque dans ses Mémoires (p. 125 et 137) qu’il fit ponctuellement installer des enclos semblables aux !abak-s sur des
terrains de chasse « fixes » lui appartenant pour organiser des battues. Ainsi de vastes espaces de chasse privés et fixes pouvaient être
aménagés en enclos temporaires plus réduits, dans lesquels était concentré le gibier.

La racine !abaka (!"#) évoque, selon le dictionnaire de Kazimirski (1860, t.!I, p.!1185-1186), l’entrelacs, l’enchevêtrement et désigne,
dans son acceptation la plus courante, un filet de pêche ou de chasse et, par extension, un piège. Nous sommes bien dans un contexte
de chasse et de capture. Kazimirski évoque aussi le sens de clôture par le grillage, mais aussi par l’enchevêtrement d’une tresse de

roseaux ou de branches. Une miniature moghole de la fin du XVIe siècle représente ce type de clôture de branches assemblées, que
plusieurs hommes sont en train de réparer ou de renforcer tandis que d’autres amènent à dos de bœuf des fagots de branches. L’enclos
semble encore en cours de construction.

Mansur, Akbar chassant dans un enclos (Akbarnama), Londres, Victoria and Albert Museum

Cette représentation d’une chasse en enclos en 1567 dans la région de Lahore (actuel Pakistan) a été réalisée vers 1595 par Mans'r,
peintre de la cour de l’empereur moghol Akbar puis de son successeur (ah!ng%r, tous deux célèbres pour le faste de leurs équipages de
chasse, composés notamment de centaines de guépards apprivoisés (Divyabhanusinh, 2006, p.!48-49).

En haut de la miniature, des chasseurs sont munis de bâtons et se tiennent devant une porte ouvrant sur l’enclos. Ils semblent revenir
d’une battue et ont sans doute fait rentrer le gibier dans le parc de chasse. À l’intérieur, un gardien tient en laisse un guépard, qui garde
encore un bandeau sur les yeux avant d’être lâché sur le gibier.
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Mansur, Akbar chassant dans un enclos (Akbarnama) (détail), Londres, Victoria
and Albert Museum

Mansur, Akbar chassant dans un enclos (Akbarnama), Londres,
Victoria and Albert Museum

Dans l’enclos, différentes chasses ont lieu simultanément!: à l’arc à dos de cheval ou sur un char à bœufs, au guépard capturant des
gazelles, des chèvres ou des lièvres. Les bêtes tuées sont décapitées et dépecées sur place. Ce type de représentation vise souvent à la
condensation spatiale et temporelle, montrant des événements non simultanés : la scène donne l’impression d’un véritable carnage. Le
massacre d’un grand nombre d’animaux dans ce type d’enclos est confirmé par (ah!ng%r dans ses Mémoires (p.!203-204). Après une
battue qui avait permis de regrouper plus de 900 antilopes dans une place délimitée par des murs de toile, le roi vint chasser plusieurs
jours durant dans cet enclos. 276 antilopes furent tuées au fusil, à l’arc ou par des guépards. Les antilopes survivantes furent capturées
et envoyées sur un autre site de chasse ou marquées d’un anneau pour être laissées à la disposition de l’empereur.
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Miskina et Sarwan, Akbar Hunts Near Lahore, Victoria & Albert
Museum

Cet enclos circulaire, entouré de murs de toiles, est appelé par le roi qamargah (Mémoires, p.!125, 137, 204). (ah!ng%r mentionne un
autre type d’enclos, le !"#band, littéralement « fagot de branches liées entre elles » (p. 129). Cet enclos de branches évoque le grillage
végétal de la miniature de Mans'r et rappelle l’un des sens de la racine arabe !abaka (à la fois clôture et tressage). Que l’espace soit
délimité par des rideaux de toile ou des haies de branchages, la circularité de l’enclos crée une sorte d’arène, au milieu de laquelle était
dressée une imposante tente. Le spectacle de la chasse devait être saisissant, pour les observateurs à l’extérieur de l’enclos et pour les
membres de la cour à l’intérieur de la tente.
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Velázquez Diégo, Philippe IV chassant le sanglier (La Tela Real), huile sur toile, 182 ) 302 cm, 1632-1637 ca., The
National Gallery, London, NG 197

Vers 1632-1637, Velázquez peint une chasse au sanglier du roi d’Espagne Philippe IV. Il représente, dans une clairière, un espace
délimité par des clôtures mobiles de toile, de la hauteur d’un homme à cheval, probablement juste maintenues au sol par des perches

en bois. Dans la forêt, aux alentours, des prolongements de mur de toile semblent former d’autres enclos!ayant peut-être ayant servi à
rabattre et diriger les animaux vers le lieu de la chasse.

Velázquez Diégo, Philippe IV chassant le sanglier (détail)

Velázquez Diégo, Philippe IV chassant le sanglier (détail)

De nombreuses personnes observent cette chasse par dessus la clôture, ou à l’intérieur même de l’enclos. Quelques carrosses sont
visibles au premier plan, réservés aux membres importants de la cour.
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Batista Martinez del Mazo Juan, Chasse à Aranjuez (Caceria del tabladillo en Aranjuez), huile sur toile, 187 cm )
249 cm, 1640 ca, Madrid, Musée du Prado, P02571

Une autre peinture espagnole, aujourd’hui conservée à Madrid au musée du Prado, témoigne de pratiques cynégétiques similaires.
Réalisée autour de 1640 par le peintre Juan Batista Martinez del Mazo, la toile montre une scène de chasse royale au cerf à Aranjuez.
Les animaux sont conduits pour être tués dans un étroit couloir de toile blanche, juste devant les femmes de la cour, princesses, dames
de compagnie et même religieuses, juchées sur une estrade en bois surplombant ce «!couloir de la mort!», profitant ainsi pleinement du
spectacle de cette chasse au cerf bien peu « sportive », dans une mise à mort publique évoquant celles d’autres animaux dans les
arènes.

Batista Martinez del Mazo Juan, Chasse à Aranjuez (détail)

L’usage de l’enclos cynégétique mobile, fait de branches ou de toiles, est donc avéré dans le monde arabo-persan et en Espagne!: il
facilitait ainsi la chasse pour les souverains. Ceux-ci pouvaient venir plusieurs jours durant tuer un nombre important d’animaux sans
avoir à courir des jours entiers dans les déserts, la steppe ou la forêt. De plus, cette zone confinée permettait aux autres membres de la
cour d’assister au spectacle de la chasse, leur fournissant un théâtre de chair et de sang en pleine nature.

Pour terminer ce billet, plusieurs questions restent posées : l’usage espagnol des enclos mobiles a-t-il des origines arabo-andalouses ?
Cette technique est-elle effectivement d’origine abbasside, comme le mentionne Ibn Mangl% ? Quelle signification donner à cette mise
en spectacle de la chasse et de la tuerie, spécialement destinée aux dames de la cour, à la fois en Espagne et dans le sultanat moghol de

(ah!ng%r, qui raconte qu’il emmenait ses femmes dans l’enclos de chasse (Mémoires, p. 204), ainsi que dans l’Italie du XIVe siècle où
les dames de la cour du Duc de Milan étaient également présentes dans les parcs de chasse (Arrigoni-Martelli 2012) ? Ces « couloirs
de la mort » participaient également à une mise en scène sanglante, celle de la mise à mort de l’animal par le prince, démontrant ainsi
sa force et sa virilité, comme l’écrit al-"iq#aq! à l’époque abbasside (p. 88) :

« (…) la chasse comprend de nombreux avantages, dont on peut tirer grand profit (…) c’est d’exercer les hommes de
guerre (…) dans l’art de lancer les flèches, de porter des coups avec le sabre et la massue, et de les affermir dans
l’habitude de tuer, de verser le sang, de peu se soucier de répandre le sang et d’arracher la vie. »
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